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TEXTE

Long temps igno rées du public imagi nant le «  blanc manteau
de cathédrales 1  » dépourvu de poly chro mies, les pein tures murales
médié vales furent pour tant toujours connues par les érudits et les
spécia listes. Dès  le XIX   siècle, ceux- ci cher chèrent à les étudier
malgré la distance et le mauvais état de conser va tion, à en rappeler
l’exis tence à travers des publi ca tions et à en préserver la mémoire par
le biais de campagnes de relevés. Ce constat est parti cu liè re ment vrai
pour les ensembles pictu raux  des XI   et XII   siècles, dont un édifice
emblé ma tique est l’abba tiale de Saint- Savin-sur-Gartempe (XI  siècle).
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Les repro duc tions de pein tures
avant l’archéographie
L’abba tiale de Saint- Savin-sur-Gartempe, classée au patri moine
mondial de l’Unesco depuis 1983, fut le premier édifice en France à
faire l’objet d’une mono gra phie, publiée en 1845 par Prosper Mérimée
(1803-1870) à l’issue de ses cinq voyages sur ce site  historique 2. Ce
texte fonda teur pour l’étude des pein tures murales était accom pagné
d’une série d’illus tra tions  ; Élodie Jean nest souligne qu’elles furent
longue ment réflé chies en vue d’accom pa gner le texte d’illus tra tions
fiables, en couleurs et proches de la  réalité 3. Le peintre retenu,
Gérard Seguin, fut choisi en raison de sa forma tion artis tique et de sa
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capa cité à travailler dans des condi tions extrêmes, sur un écha fau‐ 
dage attei gnant 17  mètres sous voûte. En dépit de ces dispo si tions
préa lables, Seguin n’eut très certai ne ment pas l’occa sion d’y monter
et se contenta de copier les scènes d’après un diagraphe, instru ment
ne permet tant pas d’observer les détails ni de respecter l’échelle
initiale. Les relevés qui en résul tèrent révé lèrent davan tage la forma‐ 
tion néoclas sique du peintre que les pein tures elles- mêmes, et c’est
par ce biais visuel subjectif que les érudits comme le grand public
décou vrirent les pein tures de Saint- Savin.

En paral lèle de cette première expé rience, d’autres tenta tives virent
le jour. Charles Joly- Leterme, archi tecte en charge de la restau ra tion
de l’édifice, Alexandre Denuelle ou Henri Laffillée, peintres et archi‐ 
tectes, exécu tèrent chacun des copies de quelques scènes, dont
certaines furent inté grées à la publi ca tion de Mérimée. Selon la sensi‐ 
bi lité respec tive de leur auteur, ces copies mettaient l’accent sur l’état
de conser va tion, les carac té ris tiques stylis tiques  du XI   siècle ou les
couleurs des pein tures, mais aucune ne se présen tait comme une
repro duc tion fidèle du décor. Ces diffé rentes initia tives sont toute fois
révé la trices de l’action effi cace du Comité des arts et monu ments et
de la Commis sion des monu ments histo riques, qui, dès la fin  du
XIX   siècle, systé ma ti sèrent les campagnes de relevés afin de garder
un témoin des peintures 4.

3

e

e

La poli tique de conser va tion des monu ments anciens déployée par
l’État fran çais trouva son accom plis se ment dans la première
moitié du XX  siècle, sous l’impul sion du médié viste Paul Deschamps.
Nommé direc teur en  1927 de ce qui devint plus tard le musée des
Monu ments fran çais, il fit l’acqui si tion des relevés de pein tures de
nombreux édifices de l’Hexa gone. Au contraire des pein tures murales
italiennes ou cata lanes qui furent dépo sées dans des musées pour en
faci liter la préser va tion, le choix fut fait en France de les conserver
in situ, tout en géné ra li sant la réali sa tion de relevés. La qualité de ces
relevés effec tués à échelle réelle, suivant la tech nique du marou flage,
est excep tion nel le ment supé rieure à celle des précé dents et leur
rendu est parti cu liè re ment proche de l’original. Les relevés de la
tribune et de la crypte de Saint- Savin commandés par le musée
furent réalisés par Jacques Socard entre  1934 et  1936 5 (fig.  1).
Quelques années plus tard, entre  1940 et  1943, des copies à échelle
réelle de la célèbre voûte de la nef (400 mètres carrés) furent réali ‐
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1. Jacques Socard, Relevé de pein ture murale : cépha lo phorie de saint Denis, Saint- 

Savin-sur-Gartempe, tribune, mur nord, 1935, aqua relle sur papier, Charenton- le-

Pont, Média thèque du patri moine et de la photographie.

© Minis tère de la Culture – Média thèque du patri moine et de la photo gra phie, RMN- 
Grand Palais.

sées par un collectif de cinq fres quistes  ; elles ornent encore
aujourd’hui la biblio thèque du musée 6.

Comme l’indique ce rapide bilan histo rique, les tech niques de repro‐ 
duc tion des pein tures font partie inté grante de leur étude. La fiabi lité
des copies constitue cepen dant un vrai défi auquel se trouve
confrontée chaque géné ra tion de cher cheurs. La qualité du support
de travail ayant une inci dence évidente sur la perti nence des obser‐ 
va tions et des résul tats obtenus, ces repro duc tions peuvent être à la
fois un atout, faci li tant la diffu sion des pein tures, et un handicap,
biai sant le regard du cher cheur. Le recours au marou flage améliora
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consi dé ra ble ment le support de travail en limi tant l’impact de la
touche du peintre sur les repro duc tions. Mais les relevés obtenus,
extrê me ment respec tueux de l’icono gra phie, demeu raient peu
exploi tables dans le cadre d’une approche prenant en compte la tech‐ 
nique ou le  style 7. L’essor de la photo gra phie fut une évolu tion
impor tante pour les histo riens de l’art car elle permit d’assurer une
diffu sion large et rapide de leurs objets d’études. Les impres sions
mono chromes des publi ca tions firent la part belle aux formes, au
détri ment des couleurs 8. Dans le même temps, les obser va tions sur le
terrain, tribu taires autant de l’éclai rage que des condi tions de
conser va tion, n’étaient souvent possibles qu’à distance, depuis le sol 9.
L’étude et les recherches dédiées à l’abba tiale de Saint- Savin-sur-
Gartempe reflètent ces diffé rentes préoc cu pa tions. Véri table labo ra‐ 
toire d’expé ri men ta tion scien ti fique en matière de pein ture murale
médié vale, ce lieu insigne a vu se succéder des géné ra tions de cher‐ 
cheurs les étudiant selon les tech niques et les moyens à leur dispo si‐ 
tion. Les relevés plus récents, s’appuyant sur l’archéo gra phie, renou‐ 
vellent à la fois le support de diffu sion des pein tures et
leur connaissance.

L’archéo gra phie : genèse
et définition
La réflexion stra ti gra phique sur les poly chro mies remonte aux
années 1970. S’inspi rant de la méthode stra ti gra phique archéo lo gique,
les restau ra teurs spécia lisés dans les sculp tures poly chromes
prennent alors conscience de la néces sité de relever les précieuses
données que leur travail de restau ra tion les amène méca ni que ment à
détruire. De la même manière que l’archéo logie s’attache à noter
méti cu leu se ment chacune des données collec tées sur une strate de
sédi men ta tion avant de la détruire pour accéder à la précé dente,
l’inven taire de chaque obser va tion sur les statues poly chromes mérite
d’être le plus précis et exploi table possible en prévi sion des travaux
futurs. Les problé ma tiques rela tives à la préser va tion de ces données
rapi de ment perdues sont inter ro gées en 2011 par Nadia Bertoni- Cren.
Consta tant la diver sité des tradi tions euro péennes en la matière,
cette spécia liste de la restau ra tion de la poly chromie médié vale
insiste sur la néces sité de procéder de manière uniforme et de disso ‐
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cier la collecte des données de la publi ca tion des conclu sions
directes, habi tude scien ti fique qui rend impos sible l’exploi ta tion des
données empi riques pures par les géné ra tions futures 10.

Concer nant l’étude des pein tures murales, les années 1980 marquent
un renou veau consi dé rable puisqu’une vague de décou vertes amène à
repenser consi dé ra ble ment l’étude et la conser va tion des vestiges
peints, long temps oubliés sous des badi geons  postérieurs 11. Partant
du constat de la super po si tion de plusieurs époques sur un même
mur, les spécia listes sont amenés à déve lopper une réflexion stra ti‐ 
gra phique, indé pen dante de celle menée en paral lèle par les restau ra‐ 
teurs. Pour les cher cheurs, l’enjeu est d’affiner la critique d’authen ti‐ 
cité de leur objet d’étude, en distin guant chaque époque succes sive
afin de ne pas les consi dérer comme un tout uniforme, portant
imman qua ble ment à des anachro nismes. C’est ainsi que dans les
années 1990, à l’occa sion d’une étude mono gra phique de la crypte de
l’abba tiale Saint- Germain d’Auxerre, Chris tian Sapin met en place une
méthode inspirée de l’archéo logie du bâti pour inven to rier les diffé‐ 
rentes couches pictu rales d’un même mur et en dégager
la stratigraphie 12.

7

En archéo logie du bâti, il est habi tuel de procéder à des relevés pierre
à pierre, longs et minu tieux, sur lesquels sont enre gis trés un
maximum de rensei gne ments sur les diffé rentes phases de construc‐ 
tion d’un édifice encore en éléva tion : ruptures de chan tier, modi fi ca‐ 
tions de l’appa reil ou de taille de pierre,  etc. 13. Appli quée aux pein‐ 
tures murales, cette méthode permet de distin guer les périodes
succes sives pour les isoler et les étudier sépa ré ment sans risquer
d’être influencé par les retouches posté rieures. La prin ci pale diffi‐ 
culté par rapport au relevé du bâti réside dans l’impos si bi lité
d’accéder à l’inté gra lité des strates infé rieures, en partie recou vertes
par des pein tures posté rieures dont la dépose n’est pas envi sagée.
Cette collecte non destruc tive des données stra ti gra phiques ne
permet donc pas d’observer les premières étapes de mise en œuvre
des pein tures. Elle est un outil pour inter roger l’histoire de la pein‐ 
ture d’après ses vestiges visibles, en isolant chaque strate succes sive.
Concrè te ment, elle consiste en un relevé méti cu leux de chaque trace
de pigmen ta tion obser vable sur le mur à un moment précis. Un
calque trans pa rent est posé déli ca te ment sur la surface du mur. Puis
l’archéo graphe y reporte ses obser va tions en iden ti fiant les diffé ‐
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2. Claire Bois seau et Caro lina Sarrade, calque avant numé ri sa tion, première

étape du relevé stra ti gra phique de Saint Paul baptisant (détail), pein ture murale,

Saint- Savin-sur-Gartempe, abbaye, tribune, 2018.

rentes couches stra ti gra phiques à l’aide d’un code  couleur (fig.  2).
Lorsque la phase de terrain s’achève, l’archéo graphe se trouve en
posses sion d’un calque à haute valeur archéo lo gique puisqu’il
témoigne de l’état précis d’une pein ture à un instant donné de son
histoire et offre au cher cheur une multi tude d’infor ma tions que
permet seule une obser va tion rappro chée et atten tive. Le calque est
par la suite numé risé et traité à l’aide d’un logi ciel de dessin infor ma‐ 
tique qui permet de resti tuer les couleurs obser vées sur les murs et
celles d’origine. Ce trai te ment infor ma tique permet d’isoler l’original
des repeints, des repen tirs ou des restau ra tions posté rieures, mais
aussi de retracer l’ordre d’appli ca tion des pigments de la pein ture
origi nelle en disso ciant les strates les unes des  autres (fig.  3). En
somme, ce procédé retrace l’histo rique de « fabri ca tion » de la pein‐ 
ture étudiée.

https://devisu.inha.fr/histoiredelart/docannexe/image/319/img-2.jpg
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© EPCC abbaye de Saint- Savin-sur-Gartempe et vallée des Fresques.

3. Mise en évidence des strates de peinture, Baptêmes des compa gnons de

saint Denis, tribune, Saint- Savin-sur-Gartempe, abbaye, d’après le relevé stra ti- 

gra phique de Claire Bois seau et Caro lina Sarrade, 2018.

© Photo thèque du CESCM, univer sité de Poitiers, CNRS, relevé Boisseau- Sarrade, reprise
infor ma tique Claire Boisseau.

La tech nique pictu rale romane faci lite en grande partie cette obser‐ 
va tion, car elle consiste en une super po si tion de couches pictu rales,
les pigments n’étant jamais mélangés entre eux. Un dessin prépa ra‐ 
toire esquisse les traits prin ci paux de l’image, puis les couches pictu‐ 
rales sont posées  : les fonds colorés, puis les vête ments et les
éléments archi tec tu raux. Sur ces prin ci paux aplats s’ajoutent les
rehauts d’une couleur diffé rente destinés à souli gner la morpho logie
des person nages, le mouve ment ou les plis des vête ments. Pour les
visages, le même prin cipe est mobi lisé : une couleur de carna tion est
d’abord appli quée, suivie des ombres natu relles placées à l’aide d’une
terre verte ou jaune, puis les rehauts des joues, les traits du nez et,
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4. Compa raison stra ti gra phique. a. Visage du Christ, XII  siècle, pein ture murale

(détail), Berzé- la-Ville, chapelle aux Moines, abside.

© Photo thèque du CESCM, univer sité de Poitiers, cliché Lisa- Oriane Cros land, 2021.

enfin, les lumières blanches ache vant l’ensemble. L’ordre des couches
et leur nombre varient en fonc tion des sites et de la maîtrise tech‐ 
nique du peintre (fig. 4). Juliette Rollier en a par exemple dénombré
au moins sept sur le visage du Christ de la chapelle aux Moines
de Berzé- la-Ville 14.

e
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4. Compa raison stra ti gra phique. b. Visage d’un ange, XI  siècle, pein ture murale

(détail), Saint- Savin-sur-Gartempe, abbaye, chapelle axiale, trumeau nord.

© Photo thèque du CESCM, univer sité de Poitiers, cliché Jean- Pierre Brouard, 2016.
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Entre  2006 et  2008, la campagne archéo gra phique pilotée par
Marcello Angheben lors de la restau ra tion du vais seau central de la
nef de Saint- Savin-sur-Gartempe fut l’occa sion d’appli quer cette
méthode à des scènes problé ma tiques pour lesquelles un éclai rage
archéo lo gique était néces saire. Les relevés effec tués par Carlos
Castillo et Caro lina Sarrade abou tirent à des résul tats promet teurs.
Ainsi, pour la scène de la Créa tion d’Ève, l’ensemble des visages des
person nages relève de restau ra tions maladroites du XIX  siècle, la plus
fâcheuse étant l’attri bu tion d’une barbe à Ève venant de naître du
côté  d’Adam 15. Sur cette même scène, les relevés infor ma tiques
permettent de visua liser partiel le ment un état anté rieur en resti tuant
les fonds colorés tombés dans l’oubli, tran chant défi ni ti ve ment un
long débat histo rio gra phique sur les fonds clairs ou colorés employés
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pour les pein tures de cette époque 16. Plus subtile, l’étude du Sacri fice
de Noé met en avant un repentir inter venu lors de la réali sa tion de la
pein ture au XI  siècle. L’offrande comme l’atti tude de Noé et le drapé
de ses vête ments furent modi fiés pour corriger une erreur dans
l’aligne ment des scènes et leur super po si tion sur deux registres.
Ainsi, la repré sen ta tion initiale de Noé, debout, offrant un agneau, fut
remplacée par une version le figu rant à genoux sur une montagne,
présen tant deux colombes dans ses mains voilées. Le relevé archéo‐ 
gra phique apporte donc une contri bu tion capi tale pour dévoiler
l’histoire maté rielle de la scène et les revi re ments survenus au
moment de sa réalisation 17.

e

L’intérêt de procéder par relevé pour étudier les pein tures du vais‐ 
seau central d’un tel édifice est double  : d’une part, répondre aux
nombreuses ques tions que les études préa lables avaient soule vées  ;
de l’autre, confronter cette méthode affinée à des pein tures abon‐ 
dam ment étudiées et commen tées malgré une lecture compli quée.
Dans un édifice de moindre enver gure, l’église Saint- Georges de
Roche corbon (Indre- et-Loire), les relevés stra ti gra phiques permirent
à Amaëlle Marzais de distin guer les diffé rentes époques succes sives,
mais aussi, par l’obser va tion de la stra ti gra phie, de mettre en
évidence deux ateliers ou deux peintres ayant œuvré au même
moment dans l’édifice. L’apport de cette méthode s’étend donc égale‐ 
ment à la connais sance plus géné rale des chan tiers médiévaux 18.
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Le cas de la chapelle axiale
de Saint- Savin-sur-Gartempe
L’apport des relevés à la connais sance des pein tures de la nef étant
consi dé rable, cette méthode fut égale ment solli citée pour étudier les
pein tures de la chapelle axiale de l’édifice, à l’occa sion d’un chan tier
de restau ra tion du chevet. Ces pein tures, beau coup moins bien
conser vées que celles de la nef, ont jusqu’alors été peu commen tées
du fait d’une mise au jour récente, entre 1995 et 1999. Recou vertes par
un décor posté rieur dès le XIII  siècle, elles étaient demeu rées incon‐ 
nues, à l’excep tion de l’une d’entre elles, située au registre infé rieur
sud, qui ne fut jamais recouverte 19. Le manque de lisi bi lité des pein‐ 
tures n’était pas lié à une super po si tion de couches d’époques
succes sives, mais à un état de conser va tion parti cu liè re ment mauvais.

12
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Il s’agis sait d’en retrouver l’icono gra phie par l’obser va tion minu tieuse
du moindre vestige peint, même délavé 20.

Dans la chapelle axiale, l’ensemble des pein tures forme un cycle de
cinq scènes en l’honneur de saint Marin de Maurienne, dont l’iden tité
long temps discutée fut confirmée par les relevés. Saint Marin, moine
et ermite savoyard, marty risé au VI  siècle par les Vandales, appa raît
systé ma ti que ment revêtu de sa bure monas tique, arbo rant une
tonsure, parfois un livre à la main. Il est distinc te ment nommé dans
une seule scène par l’inscrip tion « MARINUS » (fig. 5). Les diffé rents
épisodes iden ti fiés s’inscrivent dans la logique d’une passion exal tant
le martyre du person nage  : supplice et miracle de la four naise,
conver sion de l’un de ses bour reaux, baptême collectif de la foule des
Vandales ayant assisté au miracle, miracle de cépha lo phorie (selon
lequel le martyr déca pité se relève et prend sa tête entre ses mains)
et ense ve lis se ment du  saint 21. Jusqu’alors, l’iden ti fi ca tion précise de
chaque scène demeu rait sujette à caution. Parmi les quatre scènes
étudiées lors de la campagne de 2015, deux d’entre elles sont emblé‐ 
ma tiques de l’apport consi dé rable d’une analyse archéo lo gique de la
surface picturale.
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5. Saint Marin dans la fournaise (détail), XI  siècle, pein ture murale, Saint- Savin-

sur-Gartempe, abbaye, chapelle axiale, registre supé rieur nord, état de conser- 

va tion avant relevé en 2015.

© Photo thèque du CESCM, univer sité de Poitiers, cliché Jean- Pierre Brouard, 2016.

e

Ainsi, sur le mur sud, au registre médian sud, une scène laisse vague‐ 
ment appa raître «  le torse d’un homme  crucifié 22  ». Les quelques
vestiges obser vables depuis le sol montrent un homme éten dant les
bras, face à une foule placée en contrebas, à côté d’un vase dont la
présence demeu rait inex pli quée. Le relevé permet de voir dans cette
scène un baptême collectif, celui des Vandales convertis par saint
Marin. Le person nage prin cipal (Marin), nimbé et revêtu d’une bure
monas tique, présente un livre d’une main, tandis que son bras
gauche, aujourd’hui effacé, est tendu en direc tion du vase. De ce
dernier s’échappe un liquide qui se répand sur une foule de person‐ 
nages rece vant le baptême. L’ensemble de la compo si tion est placé
sous une main divine bénis sant la  scène (fig.  6). Toute fois, malgré
l’apport du relevé, l’orien ta tion du vase, enco lure tournée vers le
saint, posait problème car de cette façon, il ne pouvait être tenu par
saint Marin. Était- il en lévi ta tion au dessus de la tête des caté chu‐ 
mènes  ? Ou bien son contenu était- il déversé par la main de Dieu

14
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6. a. Baptême des Vandales par saint Marin, XI  siècle, pein ture murale, Saint- 

Savin-sur-Gartempe, abbaye, chapelle axiale, registre médian nord.

© Photo thèque du CESCM, univer sité de Poitiers, cliché Jean- Pierre Brouard, 2016.

placée au- dessus ? Aucune de ces deux hypo thèses ne pouvait alors
être confirmée. À  l’autre extré mité de l’église abba tiale, dans la
tribune, un cycle dédié à saint Denis, évêque de Paris, présente une
scène de baptême construite à partir du même schéma. Le relevé
montre saint Paul effec tuant le même geste pour baptiser les compa‐ 
gnons de saint Denis (fig. 3). L’apôtre présente le vase au- dessus de
leur tête en se tordant le poignet de manière à présenter l’enco lure
dans sa direc tion. Ce faisant, il englobe les deux person nages, appelés
à rejoindre le groupe des baptisés. Le paral lé lisme icono gra phique
frap pant entre ces deux scènes de baptême confirme que saint Marin
adop tait la même posi tion dans la chapelle axiale.
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6. b. Baptême des Vandales par saint Marin, XI  siècle, pein ture murale, Saint- 

Savin-sur-Gartempe, abbaye, chapelle axiale, registre médian nord, relevé stra- 

ti gra phique, 2015.

© Photo thèque du CESCM, univer sité de Poitiers, CNRS, relevé Boisseau- Sarrade, reprise
infor ma tique Claire Boisseau.

e

L’apport le plus décisif de l’archéo gra phie à l’étude des pein tures de la
chapelle axiale fut l’iden ti fi ca tion de la scène infé rieure du mur nord.
L’ensemble des vestiges pictu raux conservés paraissent répartis de
manière anar chique et inco hé rente. Ils consistent en une masse
monta gneuse jaune sur laquelle des drapés se super posent, ainsi
qu’un person nage se diri geant vers une montagne plus petite. Le
relevé stra ti gra phique met effec ti ve ment en évidence un person nage,
vêtu d’une bure monas tique, sortant d’un espace monta gneux, dépo‐ 
sant un objet circu laire sur une colline (fig. 7). D’après les relevés, cet
objet est une tête. En effet, les couches succes sives iden ti fiées
corres pondent préci sé ment à celles habi tuel le ment utili sées pour
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7. a. Cépha lo phorie de saint Marin, XI  siècle, pein ture murale, Saint- Savin-sur-

Gartempe, abbaye, chapelle axiale, registre infé rieur nord.

© Photo thèque du CESCM, univer sité de Poitiers, cliché Jean- Pierre Brouard, 2016.

réaliser un visage  : le rose pâle des carna tions,  le pseudo- verdaccio
des ombres du visage, les rehauts rouges des joues et de la tonsure, le
blanc des lumières et le jaune des cheveux (fig. 8). Cette scène figure
saint Marin, déca pité, en train de déposer sa propre tête sur une
colline. La scène met ainsi en image le miracle dit de cépha lo phorie,
lequel, associé aux autres indices révélés par les relevés archéo gra‐ 
phiques, permet de recon naître clai re ment saint Marin
de Maurienne 23. Le choix de ce saint, très en faveur  au XI   siècle à
Saint- Savin, témoigne des reven di ca tions propres de l’abbaye. En le
montrant en train de déter miner le lieu de sa sépul ture, celle- ci
cherche à légi timer le culte du saint dont elle possède les reliques.
Cet exemple prouve que l’apport du relevé n’est pas seule ment tech‐ 
nique ou stylis tique mais aussi icono gra phique et qu’il permet ainsi
d’affiner la connais sance histo rique d’un site.
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7. b. Cépha lo phorie de saint Marin, XI  siècle, pein ture murale, Saint- Savin-sur-

Gartempe, abbaye, chapelle axiale, registre infé rieur nord, relevé stra ti gra- 

phique, 2015.

© Photo thèque du CESCM, univer sité de Poitiers, CNRS, relevé Boisseau- Sarrade, reprise
infor ma tique Claire Boisseau.
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8. Mise en évidence des strates du chef de Saint Marin céphalophore, d’après le

relevé repro duit en figure 7b, 2022. a. Dessin prépa ra toire. b. Aplats jaunes des

cheveux. c. Graphismes rouges. d. Carna tions. e. Pseudo- verdaccio. f.

Lumières blanches.

© Photo thèque du CESCM, univer sité de Poitiers, CNRS, relevé Boisseau- Sarrade, reprise
infor ma tique Claire Boisseau.

Le déve lop pe ment d’une méthode archéo lo gique au service des pein‐ 
tures murales médié vales en France s’est inscrit dans un cadre qui lui
était favo rable puisqu’il était l’abou tis se ment de deux décen nies de
décou vertes. En faisant inter venir les cher cheurs sur le terrain et en
leur permet tant d’accéder à la connais sance maté rielle des pein tures
en vue de leur inter pré ta tion – et non en vue de leur restau ra tion –,
l’archéo gra phie a permis des progrès consi dé rables. Mise au service
de pein tures effa cées ou mal conser vées, l’exploi ta tion de la stra ti gra‐ 
phie pour une étude non tech nique des pein tures permet d’en resti‐ 
tuer partiel le ment l’icono gra phie, d’affiner la critique d’authen ti cité
d’une œuvre et d’enri chir nos connais sances sur un site histo rique.
Contrai re ment aux copies, repro duc tions ou photo gra phies qui nour‐ 
ris saient aupa ra vant le travail des spécia listes, les relevés stra ti gra‐ 
phiques peuvent être exploités en vue d’enri chir aussi bien la
connais sance de la tech nique que celle du style ou de l’icono gra phie.
En cela, ils renou vellent le support de travail ainsi que le regard du
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NOTES

1  Cita tion récur rente née d’une mauvaise inter pré ta tion des mots de Raoul
Glaber. Anne Vuillemard- Jenn, «  Le mythe du blanc manteau d’églises de
Raoul Glaber : étude de la poly chromie des cathé drales à travers les sources
médié vales », Art sacré 26, 2008, p. 131-139.

2  Prosper Mérimée, Notice sur les pein tures de l’église de Saint- Savin, Paris,
s. n., 1845.

3  Élodie Jean nest, « Les relevés des pein tures murales de Saint- Savin-sur-
Gartempe aux XIX  et XX  siècles », Bulletin monumental 162/2, 2011, p.  115-
126.

4  Ibid. Concer nant la systé ma ti sa tion des campagnes de relevés dès  le
XIX  siècle, voir id., « Décou vrir la pein ture murale au XIX  siècle : le rôle pion‐ 
nier du Comité histo rique des arts et monu ments dans la connais sance, la
diffu sion et la conser va tion du décor peint (1835-1852)  », In  situ 22, 2013
[DOI : 10.4000/insitu.10832].

5  Id., « Les relevés des pein tures murales de Saint- Savin-sur-Gartempe ».

6  Laurence de Finance, « La créa tion de la collec tion de pein tures murales
du musée des Monu ments fran çais  », In  situ 22, 2013
[DOI : 10.4000/insitu.10781].

7  Concer nant les diffé rentes tech niques anciennes de relevé, voir Sylviane
van der Moor tele (dir.), De fresque en aqua relle. Relevés d’artistes sur la pein‐ 
ture murale romane, Paris, Centre inter na tional d’art mural / RMN, 1994.

8  Les repro duc tions mono chromes étaient notam ment prisées par les
éditions Zodiaque, dont le but était de remettre l’art reli gieux médiéval au
goût du jour. Pour Saint- Savin, voir René Crozet et Yvonne  Labande- 
Mailfert, Poitou  roman, Saint- Léger-Vauban, Zodiaque, 1957. Sur le travail
des éditions Zodiaque  : Janet T.  Marquardt, Zodiaque: Making
Medieval Modern, 1951–2001, Univer sity Park, Penn State Univer sity Press,
2015. Sur la couleur au Moyen Âge et l’impor tance de la prendre en compte
dans les analyses des images médié vales, voir la biblio gra phie de Michel
Pastou reau, dont les synthèses suivantes : Michel Pastou reau, « L’Église et la
couleur, des origines à la Réforme », Biblio thèque de l’École des chartes  147,

cher cheur qui y a recours et ouvrent la voie à un dialogue fécond
entre les disciplines 24.
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1989, p. 203-230 ; id., « La couleur », dans Jérôme Baschet et Pierre- Olivier
Dittmar (dir.), Les Images dans l’Occi dent médiéval, Turn hout, Brepols, 2015,
p.  227-237. Malgré l’évolu tion des tech niques photo gra phiques et numé‐ 
riques permet tant de resti tuer les couleurs d’origine, la prudence reste de
mise car le cali brage des écrans et les para mètres d’impres sion des revues
peuvent biaiser les résultats.

9  Encore aujourd’hui, les obser va tions sont parfois orien tées par les choix
d’éclai rage ou les lieux de conser va tion des peintures.

10  Nadia Bertoni- Cren, « La méthode stra ti gra phique appli quée à l’étude de
la sculp ture médié vale. La fiche d’unité stra ti gra phique pour la docu men ta‐ 
tion de la poly chromie du crucifix de Forni di Sopra (Udine, Italie) », Bulletin
du Centre d’études médié vales  d’Auxerre 15, 2011, p.  323-331  ; id. et
Stéphane  Cren, La Sculp ture sur bois romane de Bour gogne. Styles, tech‐ 
niques, restauration, Chenoves, ARC atelier Cren, 2020.

11  Sur les réflexions qui voient le jour suite aux nombreux déga ge ments de
pein tures murales, voir Hélène  Toubert, Pein tures murales romanes.
Méobecq, Saint- Jacques-des-Guérets, Vendôme, Le Liget, Vicq, Thevet- Saint-
Martin, Saint- Lizaigne, Plaincourault, Poitiers, Centre d’études supé rieures
de civi li sa tion médié vale, 1988. Les deux décen nies précé dant l’inven tion de
l’archéo gra phie sont marquées par la soute nance de nombreuses thèses
portant sur des corpus régio naux. Sur la diffi culté de ces inven taires, voir
notam ment  : Groupe de recherches sur la pein ture murale, « La consti tu‐ 
tion d’un corpus des pein tures murales de la France  : entre utopie et
réalité », In situ 22, 2013 [DOI : 10.4000/insitu.10859].

12  Chris tian Sapin (dir.), Peindre à Auxerre au Moyen Âge (IX -XIV  siècle). Dix
ans de recherches à l’abbaye Saint- Germain et à la cathé drale Saint- 
Étienne d’Auxerre, Paris, CTHS, 1999.

13  Concer nant les méthodes utili sées en archéo logie du bâti, voir Sébas tien
Bully, Chris tian Sapin et al. (dir.), Archéo logie du bâti, aujourd’hui et demain,
actes (Auxerre, 2019), Dijon, Artehis, 2019.

14  Juliette Rollier- Hanselmann, « D’Auxerre à Cluny : tech nique de la pein‐ 
ture murale entre le VIII  et le XII  siècle en Bour gogne », Les Cahiers de civi‐ 
li sa tion  médiévale 157, 1997, p.  57-90  ; id., «  Étude des pein tures murales
romanes dans les anciens terri toires de Bour gogne  : de Berzé- la-Ville à
Rome et d’Auxerre à Compos telle  », In  situ 22, 2013 [DOI  :
10.4000/insitu.10671]. Pour la connais sance tech nique des pein tures de
cette époque, se reporter à Théophile, Sche dula diver sarum artium. Traité
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des divers arts, Lyon, Cosmogone, 1998  ; Heidi C. Gearhart, Theo philus and
the Theory and Prac tice of Medi eval Art, Univer sity Park, Penn State Univer‐ 
sity Press, 2017.
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niques. Approche archéo lo gique des pein tures  », Les Cahiers de Saint- 
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de la nef de Saint- Savin. Étude interdisciplinaire, à paraître. Les relevés de la
nef sont en partie dispo nibles en ligne sur la base de données Romane du
Centre d’études supé rieures de civi li sa tion médié vale [URL  :  base- 
romane.fr].

16  Au début du xx  siècle, Émile Mâle établit une caté go ri sa tion des pein‐ 
tures murales d’après la couleur du fond. Ainsi, les pein tures sont à fond
clair dans le Sud- Ouest et à fond sombre dans l’Est ; Émile Mâle, La Pein ture
murale en France, Paris, A. Colin, 1905. Cette clas si fi ca tion, reprise et affinée
par la plupart des histo riens de l’art  du XX   siècle, dont Henri Focillon,
Clémence- Paul Duprat et Paul- Henri Michel, n’a plus cours aujourd’hui  ;
Henri Focillon, Pein tures romanes des églises de France, Paris, Flam ma rion,
1967 ; Clémence- Paul Duprat, « Enquête sur la pein ture murale en France à
l’époque romane  », Bulletin  monumental 101/2, 1942, p.  165-223  ; Paul- 
Henri  Michel, Fresques romanes des églises de  France, Paris, Éd. du
Chêne, 1949.

17  Caro lina Sarrade, « Comprendre la tech nique des pein tures romanes par
le relevé stra ti gra phique  », In  situ 22, 2013 [DOI  : 10.4000/insitu.10641]  ;
Marcello Angheben, «  L’apport des relevés stra ti gra phiques à Saint- Savin-
sur-Gartempe. L’exemple du Sacri fice de Noé  », In  situ 22, 2013
[DOI : 10.4000/insitu.10636].

18  Amaëlle Marzais, «  Les pein tures romanes de l’église Saint- Georges à
Roche corbon (37). Étude tech nique, stylis tique et icono graphique », Bulletin
de la Société archéo lo gique de Touraine 64, 2018, p. 53-66  ; id., «  Indre- et-
Loire, Roche corbon. Data tion de la chaux (AMS) appli quée à une pein ture
romane », Bulletin monumental 177/3, 2019, p. 267-268.

19  Isabelle Dangas, «  Les pein tures de la chapelle axiale  : tech niques
d’exécu tion », dans Robert Favreau (dir.), Saint- Savin. L’abba tiale et ses pein‐ 
tures murales, Poitiers, CPPPC, 1999, p. 180-182.

20  En matière d’études de pein tures murales lacu naires, il faut signaler celle
proposée par Hélène Toubert sur les pein tures de la salle capi tu laire de la
Trinité de Vendôme (XI-XII  siècles). En procé dant par compa raison, l’autrice
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est parvenue à iden ti fier chacune des scènes et à en proposer une inter pré‐ 
ta tion poli tique en lien avec les reven di ca tions grégo riennes de l’abbé de
Vendôme à la fin du XI  siècle. Hélène Toubert, « Les fresques de la Trinité
de Vendôme, un témoi gnage sur l’art de la réforme grégo rienne », Cahiers
de civi li sa tion médiévale 104, 1983, p. 297-326.

21  Pour le détail du posi tion ne ment des scènes, de leur relevé indi vi duel et
du processus condui sant à leur iden ti fi ca tion, nous nous permet tons de
renvoyer à Claire Bois seau, « Les pein tures de la chapelle axiale de Saint- 
Savin-sur-Gartempe. Les résul tats de l’approche archéo gra phique », Revue
histo rique du  Centre- Ouest 16, 2018, p.  7-25  ; id., «  Saint- Savin-sur-
Gartempe : le décor peint de la chapelle axiale », Bulletin monumental 176,
2018, p. 163-166.

22  Favreau, Saint- Savin, p. 178.

23  Acta Sanc torum ordinis Sancti Bene dicti, saeculum tertium, pars secunda,
Venise, J. Mabillon, 1734, p. 343-365.

24  Sur ce point, voir la mono gra phie à paraître des pein tures du vais seau
central de la nef de Saint- Savin : Angheben, La Nef de Saint- Savin.

RÉSUMÉS

Français
Au cours  des XIX  et XX  siècles, l’étude des pein tures murales médié vales
était compli quée du fait de la mauvaise qualité des supports d’étude à
dispo si tion des cher cheurs. À la faveur d’une vague de redé cou vertes jalon‐ 
nant les années 1980 et 1990, une nouvelle méthode d’étude fut élaborée :
l’archéo gra phie ou archéo logie des pein tures murales. Les relevés stra ti gra‐ 
phiques qui en résultent trans forment le regard porté sur ces pein tures. À
travers l’exemple de la chapelle axiale de Saint- Savin-sur-Gartempe  (XI

siècle), nous évalue ront égale ment ses apports icono gra phiques, qui, en
permet tant d’iden ti fier certaines scènes mal conser vées, renou vellent notre
connais sance de l’histoire de cette abba tiale béné dic tine poite vine  du
XI  siècle.

English
Over the course of the 19th and 20th centuries, studying medi eval murals
was a diffi cult task due to the poor quality of mater ials at the disposal of
researchers. Thanks to many discov eries of wall paint ings during the 1980s
and 1990s, a new method was elab or ated: archae o graphy, or the archae‐ 
ology of murals. The strati graphic state ments facil it ated by this new
approach trans form our way of seeing these partic ular paint ings. Based on
the example of Saint- Savin-sur-Gartempe’s axial chapel (11th century), this
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article will expose its icon o graphic contri bu tions that allow iden ti fic a tion of
some poorly conserved scenes and renew our under standing about this
9th- century abbey church’s history.

INDEX

Mots-clés
archéographie, peintures murales, relevé stratigraphique

Keywords
murals, xith century, stratigraphic statements, archaeology of murals

Index géographique
Saint-Savin-sur-Gartempe

Index chronologique
XIe siècle

AUTEUR

Claire Boisseau
Claire Boisseau prépare depuis 2017 à l’université de Poitiers une thèse sur les
cycles peints hagiographiques de Saint-Savin-sur-Gartempe (XI  siècle). Dans ce
cadre, elle a réalisé deux campagnes de relevés archéographiques, exercé en tant
qu’ingénieure d’études au Centre d’études supérieures de civilisation médiévale
(Poitiers) et obtenu une allocation de formation et de recherche du ministère de la
Culture en 2019. Elle a publié des articles dans le Bulletin monumental et la Revue
historique du Centre-Ouest.

e

https://devisu.inha.fr/histoiredelart/330

